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Jeunes

devoir de transmettre. Le respect de la vie, 
surtout quand elle est faible et menacée. La 
solidarité, l’amour et le respect de tout être 
humain. Ce temps de l’initiation est important, 
car la jeunesse est le temps de la découverte 
progressive de soi, en particulier de son 
identité sexuée. 

La jeunesse est la période pendant laquelle 
on apprend à acquérir l’expérience et la 
créativité de l’âme et du corps de chaque 
fille et de chaque garçon dans la RT. Ils sont 
tenus à observer les coutumes purement 
traditionnelles. Ils n’ont aucun droit de dévier 
aux règles prescrites et aux valeurs des 
ancêtres, sans recevoir une sanction sévère, 
une façon de montrer l’importance du respect 
des valeurs. On peut se poser la question : où 
en sont les jeunes de notre société aujourd’hui 
dite moderne ?

Ils sont tous conscients que l’avenir du monde 
appartient à la jeunesse car elle constitue le 
pilier du développement mais aussi une 
source de renouvellement des personnes 
dont l’âge est déjà avancé.

Les jeunes dans la société 
moderne
De nos jours, tout change de façon 
vertigineuse. L’immédiateté devient la 
référence absolue. Tout devient sujet de 
critique et de contestation. Les jeunes 
souffrent ; difficile de se fixer sur des valeurs. 
L’éducation et la transmission traditionnelles 
des valeurs par le rite de l’initiation perdent 
progressivement du terrain. L’école moderne, 
qui devient le grenier du savoir et du savoir-
vivre, n’est pas accessible à la même vitesse 
que la perte de vitesse de la transmission 
traditionnelle.
Alors on se retrouve avec une génération un 
peu perdue, pour qui tout est à critiquer ; on 

L’ânesse met bat pour que son dos se 
repose ; c’est ce qu’affirment les anciens. 
Le jeune c’est le courage, le jeune c’est 
le labeur, le jeune c’est la vigueur, il est 
l’avenir.

Nous sommes quatre jeunes au noviciat 
FMC à Pama, de trois pays différents (Bénin, 
Burkina-Faso et Togo), donc trois nationalités 
différentes, avec une histoire différente pour 
chacun. 
Cependant nous partageons une commune 
préoccupation, notre avenir dans la façon 
d’être jeune et chrétien dans notre société 
aujourd’hui. Les défis auxquels nous sommes 
appelés à faire face sont les mêmes quelles 
que soient notre origine et notre culture. 
L’avenir d’une nation dépend de sa jeunesse, 
nous dit un adage africain. Pour cela, nous 
aborderons la réalité de la jeunesse dans notre 
société et la réalité ecclésiale. Mais il serait 
intéressant de questionner d’abord ceux de la 
religion traditionnelle (RT). 
Dans la RT, les jeunes occupent une place 
importante. Pour cela, un temps d’initiation 
est prévu pour les jeunes : les jeunes de 
13 à 24 ans constituent un groupe qui 
apprend l’intégration des valeurs culturelles 
et sociales. Chaque génération apprend 
comment construire l’avenir ensemble, avec 
les valeurs humaines que les aînés ont le 
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Ainsi la jeunesse est interpellée pour prendre 
conscience de son importance dans l’Eglise 
et dans le monde. Il est temps, pour nous 
jeunes, de retrousser nos manches et plier les 
pieds de nos pantalons pour construire notre 
Eglise la main dans la main. 

Chacun de nous a sa responsabilité d’œuvrer 
pour la construction de l’Eglise dans la 
situation humaine à laquelle il est confronté. 
Nous avons tous un rôle à jouer et personne 
ne peut le faire à notre place. Nous devons 
tous personnellement répondre à l’appel 
de Jésus adressé au jeune homme riche en 
Matthieu 19, 16-22.

Nous sommes jeunes et nous voulons voir 
le monde et l’Eglise changer autour de nous. 
Nous ne pourrons arriver à cela qu’en nous 
changeant nous-mêmes. Si nous voulons 
être l’Eglise de demain, commençons à être 
l’Eglise d’aujourd’hui, en témoignant d’abord 
de notre foi par nos engagements. Dès 
maintenant, nous jeunes, nous devons nous 
poser la question, comme le jeune homme 
à Jésus : Maître, que dois-je faire pour avoir 
la vie éternelle ? La réponse se trouve dans 
l’ouverture de soi-même aux autres.

Pour nous, nous avons découvert la famille 
FMC et nous voulons prendre part à la 
construction de l’Eglise à la manière du 
charisme FMC. Jeunes que nous sommes, 
nous sommes conscients qu’il faut d’abord 
se laisser former avant d’aller à la rencontre 
des ruraux. Comme le dit le Père Epagneul : 
vous voulez annoncer le Christ ? Contemplez-
le d’abord.

En conclusion, nous faisons appel aux 
jeunes comme nous. Venez et voyez ! C’est 
l’invitation de Jésus aux disciples de Jean le 
Baptiste. Nous invitons les jeunes à venir voir.

Jeunes, soyez acteurs d’un avenir meilleur, 
d’un monde meilleur où règneront la justice 
et la paix.

� Novices FMC 
� Pama (Burkina-Faso) 

se pose la question de savoir : que deviendra 
notre monde dans l’avenir ? Comme on le dit 
souvent : tout change et nous devons vivre avec 
notre temps. Aussi, le comportement du jeune 
du XIXe siècle n’est pas le même que celui d’un 
jeune du XXIe siècle. Le développement de la 
technologie, la vulgarisation des médias, les 
réseaux sociaux, les découvertes qu’apporte 
la science créent chez les jeunes une autre 
mentalité de soupçon. 

Il faut noter que beaucoup de jeunes sont livrés 
à eux-mêmes, marqués par l’analphabétisme 
ou un niveau très faible quand ils n’ont pas 
été loin à l’école. Ils peuvent être récupérés 
facilement comme proies dans les mains 
des terroristes. Ou, par manque de capacité 
d’analyse, ils ingurgitent sans tamiser toutes 
les propositions sans valeur de nos réseaux 
sociaux à la recherche du chemin de la facilité. 
Ainsi bien des jeunes se retrouvent dans 
des situations de contre-valeur ecclésiale 
et sociale pour leur profit. On peut noter 
que d’autres se livrent à la délinquance, au 
braquage, à l’alcoolisme et à toutes sortes de 
maux ; la délinquance juvénile s’accroit.

Dans cette situation de grande pauvreté qui 
défigure le visage de Dieu sur le visage des 
jeunes, que ferait le Père Epagneul s’il était 
de notre milieu ? Nous qui nous préparons 
à cette mission reçue par le Père fondateur, 
qu’allons nous vivre ? Qu’allons-nous faire 
pour annoncer le royaume et le salut à notre 
génération ?

Les jeunes dans l’Église
Tout ce qui précède a un grand impact dans 
la vie de l’Eglise. Car face à cela beaucoup de 
jeunes remettent en cause l’existence de Dieu 
et de l’Eglise elle-même. Pourtant l’avenir 
de l’Eglise appartient à la jeunesse qui doit 
prendre le relais demain ; la bonne marche 
d’une paroisse dépend de l’engagement de 
ses jeunes. L’Eglise vit, bouge et grandit grâce 
à ses jeunes.

N’est-ce pas pour rappeler aux jeunes leur 
place dans l’Eglise que le pape François a 
mis les jeunes au cœur du thème de l’année 
pastorale ? Avec les jeunes, allons au large ! 


